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Appel à communications  
 
L'impact des médias audiovisuels et de la presse écrite sur la construction des imaginaires 
collectifs, en particulier en ce qui concerne les minorités et leurs représentations, a été largement 
étudié (Pulvar, 2007 ; Rigoni, 2007 ; Seurrat, 2010). En revanche, l'exploration de ce 
phénomène dans le domaine de la bande dessinée (BD) demeure encore relativement limitée, 
malgré quelques récentes approches historiques portant sur l’héritage colonial (Villagordo et 
Paredes Cruz, 2023).  
C’est le sociologue Louis Wirth (1945 : 347) qui donne une des premières définitions de 
référence. Il considère qu’une minorité est :   
« tout groupe de personnes qui, en raison de leurs caractéristiques physiques ou culturelles, sont distinguées des 
autres dans la société dans laquelle elles vivent par un traitement différencié et inégal, et qui se considèrent donc 
comme des objets de discrimination collective ».  

Nous entendons donc le terme de minorité non pas dans un sens purement quantitatif, mais dans 
une perspective relationnelle, marquée par un rapport de domination, c’est-à-dire comme un 
groupe ou une personne qui subit des stigmatisations et des discriminations en raison de 
caractéristiques ethniques, linguistiques, religieuses, d'identité de genre ou d'orientation 
sexuelle (LGBTQIA+), de handicap, ou autres. 
 
Les travaux de théoriciens comme Eisner (1985) sur l’art séquentiel, Groensteen (1999) sur le 
système de la bande dessinée, Peeters (2003) sur les stratégies de lecture, ou encore McCloud 
(1994) dans Understanding Comics: The Invisible Art, sans oublier Jacques Dürrenmatt sur les 
relations qu’entretiennent la littérature et la bande dessinée (2013) et Pierre Nocerino (2016) 
sur “ce que la bande dessinée nous apprend de l’écriture sociologique”, ont permis de 
développer des outils conceptuels indispensables pour appréhender la BD comme un médium 
à part entière. Toutefois, leur application spécifique à la représentation des minorités reste 
encore peu explorée. Ce colloque se propose donc d'examiner comment la BD peut, à la fois, 
dépeindre, interroger et redéfinir les représentations des minorités. 
 



Objectifs du colloque 
Les objectifs de ce colloque sont de rassembler des chercheurs et chercheuses issus de diverses 
disciplines (histoire, histoire de l’art, littérature comparée, linguistique, sociologie, 
psychologie, sémiotique, droit…) pour analyser les représentations des minorités dans la bande 
dessinée, à la fois sous l’angle des discours véhiculés et de leurs impacts sociaux et culturels. 
Il s’agira de mettre en lumière des expériences souvent négligées ou marginalisées à travers 
l’exploration des œuvres, tout en croisant des approches variées pour comprendre la complexité 
et les enjeux de ces représentations. 
 
 

Axes thématiques 
 
Axe 1 : Représentations et déconstruction des stéréotypes 
Cet axe explorera comment la bande dessinée reproduit, questionne ou déconstruit les 
stéréotypes associés aux minorités. Les communications pourront analyser les préjugés 
véhiculés ou remis en cause à travers les images, récits et dialogues ainsi que leurs impacts sur 
la perception des minorités par les lecteurs (Boukala, 2010 ; Villagordo et Paredes Cruz, 2023). 
Les propositions de communication pourront inclure des réflexions sur les rapports de pouvoir, 
la marginalisation, et la réinvention des normes sociales (Giaufret, 2019). 
 
Axe 2 : Visibilité, inclusion et voix minoritaires 
Ce deuxième axe s’intéressera à la manière dont la bande dessinée accorde une place aux voix 
des minorités (McKinney, 2004 ; Giaufret, 2016 ; Agbessi et Dacheux, 2023). Les propositions 
pourront porter sur les trajectoires individuelles (Le Gal, 2024) et collectives des minorités 
(ethniques, linguistiques, religieuses, LGBTQIA+, handicapées, etc.), comme par exemple 
l’analyse d’Agnès Peysson-Zeiss (2024) sur les représentations des albinos au Gabon et au 
Cameroun. On pourra également s’intéresser aux dispositifs narratifs, linguistiques et visuels 
qui participent à leur mise en visibilité (Minne, 2010 ; Chauvaud et Mellier, 2020 ; Laborde, 
2024). 
 
Axe 3 : La bande dessinée, outil de médiation 
Il s’agira ici d’interroger le rôle de la bande dessinée comme outil de médiation (Rouvière, 
2012 ; Derder, 2013 ; Raux, 2023). Les contributions pourront explorer comment ce médium 
favorise le dialogue entre les cultures, sensibilise aux enjeux interculturels, ou contribue à 
l’inclusion et à l’intégration des minorités, dans divers contextes, qu’il s’agisse de situations 
migratoires, de marginalisation sociale ou de dynamiques post-coloniales. À titre d’exemple, 
l’initiative nationale « Bulles en fureur » (Morrad, 2016) illustre comment la bande dessinée 
peut être utilisée pour favoriser l’insertion et l’inclusion sociale des jeunes en difficulté. 
 
Axe 4 : Mémoire, héritages et transformations sociales 
Ce dernier axe se concentrera sur le rôle de la bande dessinée dans la représentation des 
mémoires collectives et des héritages historiques des minorités, notamment en lien avec des 
luttes sociales, des migrations ou des traumatismes (Arnold et Plaiche, 2015 ; Servin, 2017 ; 
McLeod, 2019; Preyat et Tilleuil, 2024). Les communications pourront également analyser 
comment ces récits participent à transformer les imaginaires collectifs et à lutter contre les 
discriminations. 



 
Les axes thématiques proposés, ancrés dans des approches disciplinaires variées, sont des 
suggestions qui visent à explorer les représentations des minorités dans la bande dessinée. Nous 
encourageons vivement les contributions qui abordent ces questions à la croisée de plusieurs 
disciplines, car les enjeux soulevés par la BD et les minorités sont complexes et interconnectés. 
 
Soumission des propositions 
Pour contribuer, nous vous invitons à envoyer avant le 09 mai 2025 un résumé de votre 
proposition de communication (titre, résumé et bibliographie), en français ou en anglais (250 
mots soit environ 1700 signes), aux adresses suivantes :  
laurie.dekhissi@univ-poitiers.fr  
stephanie.tabois@univ-poitiers.fr 
jeanne.vigneron.bosbach@univ-poitiers.fr 
 
Vous devrez indiquer l’axe ou les axes (cf. ci‐dessus) dans lequel s’inscrit votre proposition. 
Merci de préciser votre affiliation (université/laboratoire de rattachement).  
Les auteur·e·s des propositions retenues seront prévenu·e·s au plus tard le 4 juillet 2025. 
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Ce colloque est organisé dans le cadre du projet interdisciplinaire PRISM-BD (représentations 
des minorités dans la bande dessinée) qui bénéficie d’un soutien financier d’UPsquared, projet 
France 2030 « Excellences sous toutes ses formes » - ANR-21-EXES-0013) 
https://prismbd.hypotheses.org/ 
Le colloque bénéficie également du soutien financier de l’Université de Poitiers, du Réseau de 
Recherche Régionale en Nouvelle Aquitaine sur la Bande Dessinée (3RBD) et des laboratoires 
FoReLLIS (UR15076), Migrinter (UMR7301), MIMMOC (UR15072), Techné (UR20297) et 
Criham (UR15507). 
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